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liont:'éal, Samedi, 20 Octobre 1860. La fiiute de ceté apathie 'du Français Notts demandons pardon à' nos, lecteur%prêt à s'expatrier, à l'égard du Canada. peut d'entrer, dans des considérations aussi d-rtre aussi attribuée augoverement infme taillé Mefe.

es.MiseIe.îecommulnt.isqurnuem

'e 'émigratioa Française a Canada. et débauché de Louis XV, qui, après avoir Il nous afallî remonter à la source du rit,
lâchement cédé le Canada, loublia presque afin de montrer pourquoi l'émigration frai-

IL aussitôt. çaise ne s'est pas portée vers le Canada et
D'aprèis le rapide eposé que nous avons S'il y eût eu, à cette époque, tt conseil- dlire, comment à notre point de vue, il eut
t'apnos leteprde laposprqtnous arion, ler royal, autre que M. de Choiseul, cet été iportant qu'el'e y portât. Nous arri-mit mriaos lectetr ile l ac qrospérié agricole, homme qui exécutait servilement les ordres verons, dut reste, rapidement à l'état actuelcoa-nrciale et adutstrielle acquise par lsi de Mme de Pompadour, si, à la place de M. des choses, afin de donner quelques conseils.

neroé en, ie fdrits d éigra- de Choiseul, diso- nous, il se fut trouvé un s'il en est temps eicore, relativement aux me-
ntrn 'tî e rnt . il tic faiu rit pa ro ie uIthomme de génie, mme Colbert ou Louvois, sures qui doivent être prises et sur lesquellesadtri. in denatvoir est de faire un teproct fiux qui eût dit au peuple: " Le Canada n'est le comité de l'émigration attire l'attentiond mna élms d e n'avoir pas su ot voulu profi er plus Français, de par les traités, c'est vrai ; toute particulière du gouvernement provin-loes rétes élret s de succès. Loin de , miais si vous le voulez, le Canada ne sera pas cial. Nous examinerons donc, mercredi pro-
calomuier. Notre re est celui de l'histoien Anglais non plus. Il faut pour cela y étai- clhaiu, cet excellent rapport auquel nous avonsqloi enrégrNtre raleet les fitsrien grer, y êt.blir vos pénates, en cultiver le déjà donné toute notre approbation.

t ft sol, il faut lit fournir vos enfants, capablesapprouve oit en lésapprouve les conseu- de devenir, à un moment donné, des soldats- EMo.ces, suivant les circonstances ; de l'historien citoyens, il ne faut pas laisser anéantir, parimpartial, qui dédtit des faits paissés des en- le croisement des races, le pur'sang fran- La illinerve, dans scn dernier numéro.eeignenrents pour l'avenir. Voila notre rôle ais." S'il y eût eu un homme parmi cette nous dit qtue inous nous sommes trompé euet nous mne nous en départirons jalhrais, quel- foile de cotirticans caduques, efféminés et alirmant q' Ile nr'avait fait aucun comen-les que soient la haine et la jalousie envers débauchés, capables de tenir un tel naetaire à l'égard d rapport de M Loranger1 il d quelqelangagean sur Pl'éniTration. Nous avons feuilleté la:aus de qelques esprits étroits, dont rits alors bien certainement le peuple eût répon-'urvérmgri ous on feuilreu é ulîe flattons pas assez l'amour-propre et l'or- du à son appel et ésorai le Caada étaitetnous avons en effet trouv que-
ged, et qui voudraient nous refuser toute moralement reconqui par la Franrce. ques remarques à ce sujet dans son ntmnéroespèce d'influence et même le droit de Mais hélas! la cour de Louis XV avait à du 6 octobre.

parler. penser à ses plaisirs, elle oubliait ses gloirLs. Quoiqu'il en soit, nous aurions désiré qu'et
Mas passons, et disons donc tout d'abord Le souvenir des plus belles victoires des grand jouina comme la Minerve .?s fût ap-

que si Péigratinr fr'ançaise, bel;e ou suii-se, Turenne, des Condé, des Villars, s'effaçait
ne compte au Caradia qu'un petit nornbre de tout honteux devant les infamies royales. La importante que celle que nous traitons en ce
représentîits, iii la faute, ni le blâme, ne couronne de lauriers tressée à la France par moment. Nous eusions déiré qu'elle, PqOr-
doit e: étre attribué aux Canadiens en gé- Louis XIV, laissait, une à une, tomber ses dre et le Pays, en fssent le texte de quel-
néral. Une fois le Canada devenu colo- leurs fanées dans la boue de la liante et du ques longs articles afin d'attirer l'attention
nie britainmrp. il est facile à comprendre désbonneur ! La France, ou plutôt sotn gou- <lu gouvernement et de préparer l'opinion
que les rives du St. Laurent n'ont offert aux vernement, tressait une couronne d'impureté publique dans les campagnes dii Bas-Canada.
Français. tentés d'émigrer dans quelque con- à une Pomrpadour on à une Dubarry. La Espérons toutefois que ce qui est différétrée américaine, qu'un très maigre appât. banqueroute était à ses portes. ... L'aven- c'est pas perdu.

Qu'rlier faire ait milieu des Anglais ? ce turier Law, avec son système d'assinats, NEMo.
ie sont pas nuios amis ; sans aucun doute, ils venait hâter Parrivée , de ce spectre hideuxvont enitrepriniilre d'assimiler à leurs mSurs qui fait tomber les empires. Le souffle île Un Monsieur bien occupé.leur nouvelle colonie, et quant à nous, nous la philosophie de Voltaire, de Rousseaui, île

ne troiveroas parmi eux aucun appui, au- D'Alembert, commençaient à emîbrâser tois Toutes les fois que le rédacteur du Payscune sympathie. La coloniation du Canada les cSurs. La royauté était sur le point de accuse réception d'un otvrage, cous lepar des '.jets des 3 Royaumes va devenir la crouler, Louis XV disait avec' cynisme: voyons employer cette phrase sacramet o lle
question a Pordre du jour, au .sein dît cabi- - Après moi, la fin du monde ! " Comment I No.i regrettons de lre pouvoir en par-
net impérial. Les terres "sciant octroyées voulez-vous qu'on pensât aa Canada, au mi- ter plus longueent, tais nos occupation
de préférence à des Anglai... Abandon- lieu de maux aussi terribles? c ,ous oct neosis à peine de le parccuriron
nons done toute espé' d. rIe pensée d'immigra- Sous le règne du malheureux Louis XVI, Dernièrerent encore, en parlant dt tr -
tion vers ce noble pays découvert par le prélude île la révolution, sous la république 'ail de M. Rameau sur les colonies, Il cu,,malouit Jaîcqiea-Cartier, pays prir lequel et sous i'empire, la conduite de la France n'avons pas en le temps de le lire, cous lit-nous nourissons cependant ure secrète pré- envers le Canada a toujours été la mme. il, tais nous en parlerons -tott de
d lection." Telles' saut à •eu près les ré- La guerre enlevait alors, à la France, ses parce que nous nen croyons dge .m.
flexions qui levaient assaillir, il y a 100 ans, alus nobles enfants, et Napoléon, avide de Pristi! quelle clîae ! S

ait conpatriotes français, dont l'intention gloire, ne pensait guère dans ses mille can- nmeau, je serais joliment fir....uétait n le q ditter la France, réflexions fort pagnes à encourager l'émigration. Lui-mme, Mais pour en revenir à notre rédacteur,.mju'es dans le fond, rais que nois devons bla- n'avait du reste aucune notion sur l'Amérique que diable peuvent etie ses occulation lmer de toutes nos forcés arce que, s il y a et sur l'importance de nos coemes. Car au- en parle si souvent que ça cmmence in-100îans, le. Canadlaeût continiu& à se peu- treuent, eût-il vendu la Louisiane Ce n'est triguer le public.Ier de Français, comme du temps où il était done que depuis les-30 derniéres années que Pour ia part, .je gsgeraýi cent, pastrescolonie fraîrçaseû t a popilatiocèanadieute le Canadla a vit arriver quelques Français, contre une qu'il est, occupé åtrefondr l'e-française y eût gagn imnmonsément en force t leient pu out réusi. Noraverrons cyclopédie et la grammaire.rmorale et Iolitiqur, et l'on n'eût certes pas bientôt pourquoi ils oct échoué 'parce qu'ils Nous espérons qu'il nous enverra un es-Yu denos jours, des lobirsîîirt:ltam essayer c'avaient aucune dles garuunties,'offertes par empl:ire desontiari. '.... iceeo~d'anéantir, dai le Baa-Canada la ation- tn t n eep
) . ats-nirîtoutimmiran- se «=ItimçlescAmn.,,



L'OMNIDUS. -

CONSEIL DE -VILLEî"

Mercredi soir, diîx-sopt, la Corporation,
De peur que dans son sein chacun n se le

(traquî e,
iblIas ! a condamné le recorder Sextonî
À payer soi tailleur et soi castor aï claque.

Cabinet de Lecture Paroissial.

Mardi prochtain, 23 courant, M. Rameau,
auteir de la Frrc aux coiecs, fera, ians
l salle du Cabinet, une lecture publique sur
es dernières explorations en Amérique.

LE HAUT ET LE BAS.

Air: de MaLanidlo dansl'Opéra de la Mulete

Mil ce pays je vois deux racees
Qui s'aiment conme ciiens et chats,
S'adressant tantôt des menaces,
Tantôt les baisers de Judas.
Le Hatt-Caniala, fort morose

Quant au Bas, (bis)
k plaint de sa liberté close

Pat- le Bas, (bis)
F.1Porangisme y vent avoir le pa.. (bis)

Tels, les disciples d'Hippocrate
u denx caînps se sont divisés;

l.'honmopathe et Pauîllopatlie
Ont des remédes opposés:
t.L'unîî vous prescrit certuin bre ivao (

(Parle bas.) (b)
L'autre défemd qu'on se légage

(Parle bas,)' n p is)
Mt danîs mille 'ais ils nle s'eiît0nýhuî'uitpa.d

A Loundres, Paristocrate
mst puissante par ses trésors;
C'est le contraire ci îielvétie.
Où'Ilon tio connait diîes i lords.
la haut bout est tenu sanis cesse,

Par le Bas,
Iei, la liberté progresse,

Par telias,
Et les Gessler n'y retourneront pas.

La ville de Paris est fière
Du L'obélisque lîî Loiqsor.
Ce géaInt d'une seule pierre
Qui~vaut presque son pesant d'or,
fi fut élevô sur sa base,

Par Lebas,
Le public l'observe en extase,

Par le Bas,
uLItx qui l'ont fait nc le reverront pas.

Sur nous la gralce J'line femme
Exerce un prestre vaimneur,
hirlout quand la beauté îe l'me,
Citez elle, s'alnait aiu bon cSur.

.Le dandy juge île sa forme,
Par le Bas,

En lorgnant soi ballon énorme,
Par le Bas,

Moi, par le Haut, j'admire ses appai.

lYe pour qu'un.orateur s'altéîe,
LI ne doit point parler trop haut;
La hauteur dans le caractère.
Est égaleinent un défaut.
L'homme d'esprit, lorsqu'il converse,

Parlo bas,
Moi, jé mets mes esprits en perce,

Par le Bas,
Car par le Haut ils ne couleraient pas.

Lecteur, si dans ma chansonnett.
Ti trouves trop de liberté,
's to déplaire jo regrette,

Car snsrïalice est iNia gAfé.
En blâmant ce fruit de ma muse

Parle bas, (bis)
luisqu'humblemfLelt elle s'excuse,

Parle bas (bis)
Soi.., ilîîlgeint pour ses joyeu x ébats; (bis)
Quel est lauteur qui ne p)éclhe ici-bas?

F AI T S DIVER S

-Nous avons le plaisir d'annoncer que,
MM. Edouardl Paintclanld,de Varennes, Pierre
Clapelean, le Terrebntieic, J. N. CIoprit, de
Montréal, Lauis Desrosiers, de Ber hier, M.
)uchesniois, de Varewîncs, M. J. Boudreau, île

St. Grégoire, oral été admis à la profession le
mini, i , a Québue, apres avoir subi des
examens brillants.

Ce dernier monsieur a éttudié chez le savant
Dr. Bibaud, et nous apprenons qu'il se pro-
pose de pratiq.er à St. Grégoire.

- On lit dans l'Ordre:
Mercredi tout Montréal a été ris on émoi,

vers 51 heures (lu matin, par lu tremblement
de terre. La seconsse a ét si forte que dans
plusieurs maisons les lits ont été dérangés, les
poêles renversés. Une pierre assez volumi-
aeuse s'est détachée du lantrcal fiuse et est
tomnbùe dans la rue. Ce tremnblement île terre
parait avoir été énéral, du muoins en Canada,
l'apreï les rapports que nons a transmn is le
télégraphe

Belleville, 17.

On :a é ronvó tir. tremblement île terre vers
5' heures du matin. Il a été assez fort pour
faire trembler les portes et les chtassis.

Prescott, 17.
il a été éprouvé vers 5? heures.

St. Tlhmnas, C. E., 17.
Deux Secousses ont été éprouvées. Elles ont

duré clactne trois mîintutes.

i Dès 5 höitres et 20 inuintes quelques fé-
géres secousses s'étaient déjà fait sentir ci
qelques endroits ; mais elles avaient été si
peu sensibles que peu île perauimties b'en était
nperçues. Ces secones se suecédèrent .:ar
intervalles juscna f6 heures mains 10 minutes
qu'elle redoublèrent d'intensité. Qitelqles
pîersontnes prétenîîi.ent avoir enîu conn:u;an
d'une secousse vers ldeux iem'tes.

A St. R ioh, pluiiei.perres sont partit
de la cleminóe 'uite n-ison située dans lit
rue Grat. E iqelgnes eîdroits des %,:rus
ont été cassées, itre auître aiu Presbytére de
la Haute-Ville. Qiueltuns personne.s ont vi
la luiîaie elmenîin lée d lu<inî a gaz oscillr
consuilérablement. Chez les ameur Crisus. n
moment de la plis forte seîou.s, le, enfunts
clir étaient on pricres e'mt toutes liombes par
terre. Il parait que !a secousse a été au:si
forte sur 'eau quîe sur li terre. :i on en croit
les marins des bat.eaî: uouillés launs le lfîvre
dui Palais.*

Pensée d'un Etudiant enx Droit.

Ce n'est qu'au linge sale qîie les invalides
peuvent jeter le monl'choir.

Rient n'est brutal coumine un fait, si ec
n'est un porte-faix.

Le bras est une li e au bout de laquelle
est un Point.

Mieux vaut encore perdre une partie de
piquet qu'un piquet rouît entier.

J'aime mieux un ionimme le bonne compo-
sition qu'un homme île brorize.

Avec le temps on vient à Tombouctou.

Le meilleur philtre ne nie fera jamais ai-
1 li~~~e Verte, 17. u-lapre

Le tremblement a duré 5 miultes.
Bîurliigtoii, 17. Il ne faut pas fare aux truies ce (lue nous

Leteblmnld re.aéé-s ite voudlrions pas qu'ou nîous fit à nîous-mrêmes.
Le ireuinblemenit deterre a été assez fort ici

pour faire trembler les maisntis ain point ie J à avoir une petite bonie à qui
faire souner le: cloches de portes. je donnerais des

Boston, 17.

Un tremblemîîe.it ie terre, accompagné île
fortes secusses et îP'in grand bruit, s'est fait
setir ce matin. Les itaisons ont été ébran-
lées, les elouhi s ont sonné.

A Quiélbec, le tremblement île terre a été Str ui poteau plunté ait centre îe la place
plus fort qu'à Montréal. Voici ce qu'en dit le Viger, oi lit laffiche suivante
Courrier du Ca nada: .'Le publie est prié de tic p:s e7npiéter sur

« Ce matin vers 6 heures moins 10 initil- l'herbe."
tes. les citoyens, qui goûtaient encore les dfou . Quand ot prie le public, on devrait lui par-

ceurs du sommeil, ont été réveillés ci sursaut ler français, c'est la moindre (les choses.

par titi bruit anîaloguie a celui du tonnerre, et
qui n'était que l'avant-coureur d'un tremble-
ment île terre. Plresqu'atussitôt la terre nom- Hier, un monsieur île notre onnaissance

metnça à trembler, les maisons à craquer, les visitait un appartement dans la rite Ste. Ca-

objets rapproclés à s'entrechoquer, les mar- therine, accompagné du propriétaire de la
teaux des portes à frapper, les sonnettes des maison.

aaisons à s'agiteri; pis après aue derière -Votre dernier prix?

secousse, plus fortes que les précédentes, et -30 louis. Vous noterez que je loge au

qui dura environ cinuante secondes, le trenu- même étae ue vous.

hlamlîetnt cessa de se faire sentir, et on attendit - C'est ubonheur pour moi,je ne dis pas

le ionveau le souri gronidement qui l'avait tuais 30 louis!.
précéilé et (lui diminua ýuaduellemenît et ra- - Attenuiez donc 1 (le propriétaire sefrcp-

pidement d'intensité. - ie lefront ) J'oubliais.... vous avez droit .

c Le tremblement ne s'est hteirensenent eue superbe chambre de servante, au 2amts
as fait setir *avec la'même force dans toutes étage, par dessus le marché.

ls parties île la ville. Nons disons leuron- -A la bonite heureu- avec la chambre d.
semtent, car s'il eùt été aussi fort .la Ilante- servaite, j'accepte.
Ville que dantîrr les faniboirgs St. liuch, Saint - &ulccnt. comme je n'aime pas se-

Sauveur, et au Palais, il eût, probablement tendre marcher sorma tète, je VOUS prierai de
produit un éboulis sur le cap et nrous aurions n'y pas faire couchér de àerranie.lI apeut-être tàoutu des pxrres de vie, quo.)u



L'O MNq U S'

~CHOS PAÌISIENS.

Ou lit dans les Petites Aiches
A vendre pour càuse de ma de dn fond

d articles de première nócesié.e
Pouah ....

'Tnujîoirs du inêmîe tonneau:
" Une personne bien élevée, ayant long-

temps cnfouré des vieillards, désire se placer
comie daie de compagnie auprès d'une
personilli gée.

-erire ranîeo, etc "
Avec quoi diable peut-on entourer des

riillar;s ?. Est-eu avec des eaieiles, le
elematita ou bien de la flanelle ?. ..
A nioiîîs que ce ne soit avec (les i tirs d'en-

1n lit dans la constitutionnel
Vers uie heure, cette après-midi un dé-

plorable acident est arrivé dans la iaison
No. 2, de la rue Vivieiie ; ii jeune enfat
est tombé d'un quatriene étage daus la rue,
C. s'est brisé les membres. On ajug.épru-
dent de le transporter à l'hospice de la Clia-
r'ié."

- En efTet, c'était plus sage que de le faire
nunter a cheval.

ÉCHOS AMÉfRICAINS.

On lit dans un journal les Etats-Unis
A quelqes heures de Boston, pavillon

Lafayette. Restaurant :le premier ordre, îenu
par Lebloidl, un nalire dans l'art. de bien
thire vivre. Cuisine savante et vins délicieux.
Service d'euna coivenlaiuce et d'une régularité
par-faites.'

- Lebloud, qu'entendez-vous parces mots:
unuue convenance parfaite? Etait-il d'usage chez
vous que les garçons fessent inconvenants ?
Avaient-ils Pliabitude de se mettre a table
avec les consommateurs ou de prendre la
tRille ...... aux dames?

Petit être. par convenance entendez-vous
l'absence dc cheveux sur la soupe; nous ai-
mons cette idée .....

tCHOS ITALIENS.

Ou nous écrit de Guate :
-1 La situation du roi de Naples est bien

exposée, vit l'exposé de la situation."

ENIGME.

Mon tout, aussi bien que ma tête,
A des dents, mais noi pas ma queue
Car je suis.bête par. ma tête,
Et j'ai des bêtes dans ma queue;
Parfois on fuit devant ma tête,
Parfois on fuit levant nia queue.
Parfois, quaid on poursuit ma tête,
Elle la fourre dans ma queue;
Et parfois on mange ma tête,
Mais sans jamais manger ma queue.
Le villageois, homme de tête,
Veut à propos avoir ina queue,
Et tâche d'attraper ma tête:
Lors il prend mon tout par la queue
Pour se défaire de ma têté.

1. notde Pénigme d réédei m€ro
y : homarî p{bomme.srt '

éR meurs, -Î, fruits int;pr6prts. Il
était impossiblede-ne-pas cire l'aisance

77 et àTerdela propri7tire -
A NENDIANT PARIS En sortait, nit condhuctriee 'me'dit:

Vod ne' ots doutez uère de que

[Suite et fin.] vous venez dle voir. Connaissez-vous la pau-
vresse qui stationne près de 'église ?

Une de nos amies, en ,1348, ruinée par - Asi réîient. Je li ai souvent donné
les suites de la révolution; s'en allait triste- elle a l'air très malheureux.
ment dans la rue Saint-Honorè, découragée - Eh bien cet appartenent est le sien
d'une démarche inutile et cherchant le mnoyen son état e.texcellient, elle gagne gros. Ma
de rétablir une position détruite. Elle avait tille lui fait ses robes, elie se met lien. La
pour toute fortune deux francs dans sa po0 matinee, elle a îles guenilles pour cxercer et
cie. Elle fut tirée de sa préoccupation par du beau linge dessouî-. Le soir, elle s'habille
îles sanglots à demi étouffés. Deux jeunes et sort. Elle est trls bonne et fait beaucoup
filles marchaient derrière elle, P

5ute disait à de charités ; ses camarades l'iinent et la:v.é-
l'autre : nèrent ; sa bourse leur est toujours ouverte.

- Il ne faut pas't'abandonner toi-même, Personne ne sait aussi bien attendf-ir qu'elle ;
tout espoir n'est pas perdu, ti i i'as Pas pli on nu peut s'eipêcher de pleurer quand elle
avoir d'ouvrage aujourd'hui, tu en auras de- raconte ses misères et celles de sa famille.
main ; prends courage. . Sa demoiselle est presque aussi habile qu'elle;

Non, répondait l'affligée, tout est fiti. elle a dejà une bonne place et fera bien ses
je ne puis plus lie soutenir,je n'ai pas mangé affairer us>i ; elle le iérite.
depuis deux jours, je suis lasse d'aller frapper .'anrais voulu.gager que ces estimables
à toutes les portes pour recevoir des refus, besacièrc donnaient au moins trente francs

j'enr finirai avatit ce soir, je ie jetterai à d'étrennes à la concierge, pour qu'elle en fIt
l'eau. Je -ne puis pas vivre sans manger et un si beau panégyrique.
personne .e viendra à mon secours ; il y a Tout ceci est scrupuleusement vrai; je
trop de pauvres. Puis l'assurer.

La feimmiiie ruinée ne pensa plus à ses pro Nous avons encore à mentionner la chan-
pres besoins, son finie fut déchirée pir ces teuse des tues : celle-là iendie avec des
Plaintes qlui ne s'adressaient pas à elle et qui eliansoiis, avec des romances laiuentables or-
lui paraissaient si sincères! Elle doubla le dinaireient, et le façon à ce qu'on la paye
pas, tira la pièce de quararite sous de sa po. pour lat faire taire. Celles qui chantent le
chie et la mit en passant dans la main de celle soir, cachées sous de grands chapeaux, sont
qui pleurait, en lui disant, sans la regarder, presque toujours dles pauvres honteuses; elles
dans la crainte de blesser cette iime fière : n'osent pas s'adresser directemient à la cha-

- Tenez, et ne désespérez pas de l'ave- rité ; elles se cachent parce qu'elles ont cionnu
nir et de Dieu. de meilleurs jours et qu'elles craignent d'être

Puis elle s'enfuit légère,joyeuse et dé- devinces. Ces quzémiandeuses sort propre-
pouillée. Cinquiante pas plu§ loin, un eum- mirent vêtues, malgré leurs haillons ; leure
barras de voitures la força à s'arrêter ses vieilles rdbesioires noetieiment plus que par
yeuix se portèrent par ha-ad sur un cabaret, des reprises, mais on n'y voit point de taches
situé le l'atre côté de la rue ; elle vit à la il y a, dans leur démarche, dans leurs mou-
porte ses idoux ouÙrières, riant à gorge dé- veients, quelque chose qui révèle.une édu-
ployée avec denx ou ftrois ivrognes, qui se la cation qui survit à tout. Elles ramasseîtn
montraient du doigt et qui, certainementi, se tremblant l'obole. qe leur jette uit passant
moquaient <le sa crédulité. Elle ne put s'em- attendri. Quand elles se croient suflismmitruent
pècher de penser alors qu'il faisait très chaud, récompensées, elles se sauveit ci rasant les
qu'elle demeurait très loin,;qu'elle était très murailles conue si elles avaient commis une
fatiguée, et qu'il ne lui restait pas de quoi mauvaise action ; elles ont vergogne de' re-
prendre un oinibus. · cevoir imi bienfait si chèrement payé et e2pii

Le hasard m'a mis à même, un jour, de par tant de larmes.
découvrir un autre niystère de gueuserie Toutes ces pauvresses sont spécialeslà
d'une dilférenî te espèce et tout aussi singu- cette grande ville: non pas qu'on ne fessa
lier. Je cherchais unt appartement ;.une por- pas la même chose-ailleurs, mais on ne la fait
tière de maconlaissance allait n'en montrer pas de la même manière. Ainsi que je l'ai
un dans une grande et belle maison de la rue dit en commencement, Paris met son cachet
Tronchet ; le locataire avait emporté la clef, sur tout ce qu'il renferme : il a l'exagération
elle me proposa d'en voir un à ti autre éta- du bien comme celle du mal ; il a, ses enthou-
ge, qui, me dit-elle, était absolument sem- siasmes et ses mépris; il a ses orgier'et ses
blable. Nous sonniîtes : une servante pro- colères; il à surtout ses misères et ses' dou-
prette vint nous ouvrir, lut portière expliqua leurs, et celles-là ne ressemblent point.- 'x
ce que nous désirions ; elle semblait là aussi douleurs des autres' pays ; 'elles ont toujours
à'son aise que chez'elle. un, côté pittoresque et profond, souventun

- Entrez, cntrez, dit la. cuisinière; ma- côté ironfq'ï..Pari>' est lelieun dû, nonde
dame ne reviendra que pour dîner' où l'on rit le plus de ce dont on devrait

"Ndus-'píarcou'rêines qti'at're ou cinq pièces, pleurer.
meublées, 'in pas avec' l'xe peut-être, mais c"usa Et un
avec une élégante de bon goût, révélant en
mme temps du savoir-faire et une economie
bien entendue. Dans laà salle.à manger, un
joli.,service de, porcelaine,. quelqus,. pièces.
d'argenterie' oraaientAles'étagères.i Sur la vi '

'table de la cuisine, une fine volaille,'desipri:



CARTES A JOUER. MAISON GANADIENNE.
MM. J. B. ROLLAND ET FILS, ont main-

tenant un vente le plus grand assortiment de TURGEONIIENA I & CIE.
CARTES A JOUER qu'ils ont fait manufac-
tureren FRANCE spécialement pour le com- i i linorce Catiadier. PORTANT LE NOM ]MAISoN CANADIENNE.

Les prix sont excessivement bas.
47oct. PAVILLON TRICOLORE

COTÉ OUEST DE LAREDUCTION DE PRIX
B UE NOTRE-DAME,

Plusieurs Maisons dEducation désirant Deuxième porte du Palais de Justice.
faire usage du MlEMORIAL DE L'ÉDU- LES Soussi-gns annocent avec plaisir à
CATION'i, comme Livre de Lecture, nous leurs iionbreuises pratiques, tant de la cam.
en avons réduit le prix pour en faciliter l'mt- pagne que de la ville qu ils continueît à tenir
troduction, savoir: un trés-grand assortitent dLe MARCIIAN-

Broché, 50 cents au lieu de 75 cents. DISES SECIIES.
Relié, 75 cents au lieu de 100 cents. î,s derntiers steamers leur ont apporté tit
En vente chez tots les Libraires. assortiîent des plus belles Etoffles pour Dai-

tLes, et ils recevront par chaque steanieride la
J. B. ROLLAND ET FILS. ligue canadientiue, des Patrons île Robes des

plus nouveaux et les dèrnîiers goûts.HOTEL MO N T-ROYA L L'ancienneté de leur mnaison et les effbrts
TENU PAR qu'elle fait pour rencontrer une part lu patro-

nage publie, lui en assurent la continuation,EDOUARD RIVET, et ils espérent, comme par le passé, fournir à
No. 24, Place Jcues-Cartier, Mont réa leurs pratiques tout ce que lion peut trouver

ldans leur ligne de commerce.
(ENTRéE PAR LE PASSACE.) - TEL QUE -

Manteaux d'Eté en drap de toutes couleursCet Hôtel qui se trouve i quelques pas du Mantilles ut Polkas c suie
débarcaire les vapeurs qui font le trajet er- Chapeaux îour Daimes, île paille, tuscan, soietre Mýlontréali et les campîagnes environniantes, et autres de dlerniers goûts.
et qi se trouve en même temps tout ,rés îlu Toutes commandes ran les artilé île me-

als Jutice, offre aux étrangers et sur- îles ci-haut mentionnés, seront execîtiées soustout aux personnes qui sont appelées comme le plus court délai et à îles prix três-réduits.urés à Montréal uit avantage qu'on ne peut
trouver ailleurs. La maison se trouvant située
en arriére île la rite offre encore aux étrangers Des Ilardes Faites pour hommes, de toutes
ane grande cormmodité en ce sens qu'ils ne descriptions et des plus complétes.
sont poitt troublés par le bruit de la rue. Toutes Mlarchonit ses en chiffres et titi seul

22 seMlNt. prix.
TURGEON, MONAT ET CIE.

H OT EL S T. LO U S 7spt
TENU PAU MENAMENTMAGLOIRE LONGPRE,

5, o~ LTr . TURGEON & MONAT
PRENNENT la liberté d'annoncer à leursLes étrangers trouveront à lHôtel St. Louit pratiîuîes et ait public en iréiéral, qu'ils onttout le coniîfor désirable 'un hôtel bien tenu. TRANSPORTÉ, au PREMIER MAI dermier.Liqueurs choisies ; diîwer à toute heure.-Boi- LEUR MAGASIN, au Nu. 120 RUE SAINTnes écuries. PAUL, ci-devant occupé par v.Jerrne Gre-19 sept. 3m nier et qu'ils continueront d'y tenir un assor-

A. LONCLAS,
PROFESSEUR DE FRANCAIS,

No. 31, pRZC St. Vincent,

.A ]'honneur île prévenir le public qu'il
contintue à donner des leçons particulières deb
langue et île littérature françaises citez lii et
-àdomicile.
*hS'aîresr 'lu No. 31 rue St. Vincent de

1 . . .h p M oau-lu ltls
do 10h. à 12h. A. M. et de 2h. à 6h. P. M.

19sépt

AGENT,

HOTEL RICHELIEU
Rue St. Vincent, MontreaL

Horlogerie. Bijouterie, Réparation de Pen-
dules et de Montres de tous genres à prix

Les Soussignés ayaiit reçu ordre di. corl
consignation qui leur a été faite, oflrent rm
vente au PRIX COUTANTdeux magnifiquîIIARIONIUMS de qualité aupéricure a-rantis.

J. B. ROLLAND PT FILS.
19 relit.

IMPORTANT.
IIENRY CORVIN ZMYOUSKI connuî

pour son exactitude ti sa probité, donne avit
au publie qu'il se charge de toute comnission
pour lettres funéraires, billets de faire par».
billets dei recouvremont, etc., etc.

Référenees, burean de 'Education, tous is
jonrnaux français de la ville et le directe:r cil
Théâtre-Français.

S'adresser, rue Amlierst No. 129, au fiî:lde la cour.
5 sept.

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
No. 197 Elle saint Josepil

MONTREA L.
Tient constamment ur mains un assoni-

ment complet de Chaussures et fotirnitur
pour Cordonniers, ainsi qu'un grand assorti-
ment d'Empeîgnes.-Prix trés réduits.

7Juillet.

I. S AM SON
IMîPORTATEUR DE

3IJOUTERIE ET D'HORLOGERIE
F R A N C A I S E b

192 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.

Invite le public à tisiter son magnifiq
Srortîment (le Blijouteries, t 'Hîlo gcýries, îdeeStéréos pes, Parfumerie etut ° c
e Fantaisie provenant des meilleurs fabri-
uies françaises, allemandes et anglaises queilenl à des prix excessivement réduits.
Un ouvrier est chargé des rcpar:tions.
7 Juillet 1860.

a

q
v

imetnt des plus complets en Marchandises
Sèes.

- Aussi -
En hardes faites dans les derniers goûts,

avec les Etoffes les plus nouvelles.
Ils y tiendront, comme par le passé, un as-

sortiment trés-étendu île toutes espèces le
Pelleteries, Casques de Loutre, Moton le
Perse et îe Sealskin, ainsi qu'un grand as-sortimtient de Manchons, Victorines, en Vison,
Lontre et Ramusqué. . N. DUHAMEL

TURGEON & MONAT. 1fARCHAND-MICI2
5sept. COIN DES RUES

RITCHOT & POITRAS, visitation et Lagauchetiere
TAILLEURS, -Faubourg Québec,

No. 69, RUE NOTRE-DAMr
si~-diis lz re'tite re Clane, Tîeît constamment en mais un assesti-

ment très varié île Groceries, Vis, Liqueius,M ON T R E A L. etc., etc., qu'il vend en gros et en détail et a
des prix très réduits.

Su chargeront d'exécnter toute espeoc de Montréat, I1 uillet.Se eh. e 19 sept.commandes sous le plus court délai dans le
dernier goût et à des prix très-modérée. .

Ssept. . SocAL & Farne, Imrimeurs-diten i


